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) OTRE (époque voit peu à peu disparaître de beaucoup 
de localités les derniers vestiges archéologiques. Le 
pittoresque n'a pas de plus grands ennemis que les 

I^^^Bir^ ouvriei-s maçons. On assainit les villes, on fait cir- 
/""-'' ^{J culer Pair et la lumière, la santé par conséquent, 
il;iii* Ifs rues étroites el sombres du moyen âge , et on fait bien. La 
|inHjir-riii'' publique y gagne, mais Tart y perd. 

Lîn Tiinnument curieux, un souvenir historique se rencontrent 
sous le marteau du démolisseur : le démolisseur ne peut s'arréler 
dans son muvre providentielle. Il faut que le souvenir et le menu- 
es ment disparaissent. Pleurez, poêles, pleurez artistes; mais que vos 
regrets ne soient point stériles. Aidés de la science et poussés par l'en- 
thousiasme, qu'ils sauvent et fassent revivre les saintes choses du passé. 
Grâce au ciel , le temps n'est plus où ce qui était détruit était anéanti pour 
jamais. A Paris et dans plus d'une ville de France , la peinture et la poésie 
sont venues restituer à l'histoire les conquêtes des anciennes civilisations, 
prêtes à disparaître sous la pioche de la civilisation nouvelle. 
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PREFACE. 



Honneur donc, gratitude et sympathie à ces nobles et généreux esprits 
qui ne se bornent pas à chérir les souvenirs précieux de leur pays natal, 
mais qui conçoivent le dessein de les populariser et de les conserver à 
jamais. Nous devons tous nous associer à l'œuvre pieuse de ces patrio- 
tiques éditeurs de nos richesses nationales, et employer tous nos efforts à 
la faire réussir. 

Grenoble est certainement une des plus curieuses villes de notre France; 
elle offre une foule de monuments intéressants au point de vue artiste et 
pittoresque. Un peintre du pays, M. D. Rahoult, secondé par un habile 
graveur, M. E. Dardelet, a entrepris d'exhumer et de conserver l'antique 
aspect de la cité dauphinoise. Pendant vingt ans de travaux persévérants, 
il a réuni environ 200 dessins , destinés à compléter l'album de l'Isère ; 
car il ne s'est pas borné à l'étude savante et à la reproduction des monu- 
ments : il a profondément compris les monuments naturels, les sites 
étranges, les accidents grandioses dont le Dauphiné est si riche. 

Il fallait un texte à ces excellents et charmants dessins. Les éditeurs- 
artistes ont eu Pheureuse idée de choisir un naïf et gracieux poëme, écrit 
au siècle dernier en patois du pays. 

< Grossie! me diri-yo, fandrit parla François? 
» T ne me revint pas si ben que lo patois. » 

Blanc, dit la Goutte y auteur de ce poëme original, était un simple épi- 
cier de la place Claveyson, à Grenoble. Epiciers tant raillés par les roman- 
tiques d'il y a trente ans, vous ne saviez donc pas que vous aviez au Par- 
nasse un aimable patron à invoquer? Martyr enjoué et résigné au miUeu 
des douleurs atroces d'une goutte continuelle, il conservait, comme Scar- 
ron, le sel de l'esprit gaulois; mais, plus chaste et plus sensible que l'au- 
teur du roman comique, il a chanté surtout les désastres de son pays. 

« N'attendant de celey ni profit ni renom , 

» Passant mon triston-z-an j'instruirai mou nevon. » 

En effet, Blanc la Goutte était, lui aussi, un historien et un archéologue 
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en même temps qu'un poëte. Son œuvre intitulée : Grenoblo malihérau, est 
le récit de la désastreuse inondation de 1733, avec toutes les infortunes 
et souffrances publiques et privées qui en furent la conséquence. M. Rahoult 
n'a eu qu'à suivre les scènes énergiquement tracées par cette main fébrile 
et souffrante 

( c A pena din le man poei-je teni mon livro ; 
» Je n*ai plus que loa z-yenx et qaatro deigt de libro. » ) 

pour classer de la façon la plus heureuse et la plus variée les très-remar- 
quables dessins qu'il avait amassés. Le poëme est charmant, l'édition est 
superbe, le sujet plein d'intérêt et de curiosité. Les gravures sont d'un 
travail admirable et les compositions du peintre sont d'un maître. Il y en 
a une qu'on pourrait appeler un véritable chef-d'œuvre ; c'est celle qui sert 
d'illustration aux vers suivants : 

< Le fenet , le fille t , lou z-efan se désolent ; 

» Lou z-home consterna faiblament lou consolont. > 

Ce bel Ouvrage s'adresse aux gens de goût de tous les pays, et quicon- 
que sait le français peut comprendre le limpide et gracieux dialecte de 
Blanc'la Goutte. Une telle publication est une gloire pour le Dauphiné, non- 
seulement en ce qu'elle lui restitue son passé archéologique (tout en lui 
conservant les restes encore debout de ses vieilles richesses), mais en ce 
qu'elle ressuscite un de ses morts illustres, ignoré pourtant au delà de 
ses horizons, et digne d'être entendu et goûté de toute la France. Le 
talent si sûr, si élevé, si consciencieux et si ferme de MM. Rahoult et 
Dardelet est aussi un titre et une richesse pour le Dauphiné. Nous pensons 
bien que le Dauphiné le sait et qu'il en est fier. Faisons-lui donc notre 
compliment et demandons au ciel de nous donner, dans chaque province 
de France, des artistes de cette valeur, dévoués corps et âme à l'illustra- 
tion de nos souvenirs historiques et à l'étude de nos types et de nos sites. 

Nous trouvons dans un très-intéressant recueil, publié aussi à Grenoble 
par M. Pilot, en 1859, les détails suivants sur Blanc la Goutte. 
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François Blanc était né en 1662, puisque Ton constate qu'il est mort 
en 1742, âgé de quatre-vingts ans. Il fut marié à M'^® Dimanche Pélissier 
en 1689, et eut d'elle quatre filles et deux fils. Les quatre filles furent 
toutes mariées à des marchands. Les deux fils du poète moururent avant 
lui, dans les années 1733 et 1740, années néfastes marquées par les ter- 
ribles inondations qu'il a si bien chantées. Sa femme était morte en 1737. 
« Ce poëte patois, dit la notice, qui a eu pour devanciers, dans son genre, 
Laurent de Briançon et Millet, composa différentes pièces de vers qui 
toutes n'ont pas été publiées. Deux principalement l'ont popularisé dans 
notre ville : Grenoblo malhérou et le Jacquety de le Quatro Comare. Il y a 
moins d'un demi-siècle que des personnes bien élevées et pour qui la 
langue patoise était facile, se plaisaient à faire journellement des citations 
de Blanc la Goutte. » Ces ouvrages ont été édités à Grenoble une douzaine 
de fois. Ils sont donc encore grandement appréciés dans le pays, et ils vont 
devoir à la superbe édition illustrée de MM. Rahoult et Dardelet une popu- 
larité plus étendue. Tout le midi de la France voudra faire connaissance 
avec le poëte dont l'idiome se rapproche de tous ceux des pays de Langue 
d^oc. Tous les amateurs de beaux dessins et de belles gravures prendront 
là occasion de déchiffrer sans effort un des plus faciles de ces idiomes , et 
de goûter un des plus gracieux rimeurs de cette littérature méridionale, si 
riche et si intéressante. 

L'auteur de la notice que nous avons consultée se plaint avec raison du 
dédain de Ghampollion qui, dans son ouvrage c sur les patois ou idiomes 
vulgaires de la France et en particulier sur ceux de l'Isère, i> s'est borné 
à nonmier Blanc la Goutte. M. Pilot le venge de ce dédain en donnant une 
nouvelle édition du DûAoguo de le Quatro Comare qui est une satire char- 
mante et que tous les Grenoblois doivent désirer de voir illustrer par 
MM. Rahoult et Dardelet à la suite de Grenoblo malliérou; car M. Rahoult 
n'est pas seulement paysagiste : il groupe avec goût des figures excellentes, 
et, sous son crayon, les plaisantes matrones Pissisen, Jappeta, Faliben et 
Franqueta, débris archéologiques de la race humaine non moins inté- 
ressants que les vieilles tours et les antiques rochers de l'Isère, repren- 



ciraient vie ainsi que la belle Fleuria, la cousine Beneyla, Tépouseur 
Patagoulliat et les petits feriuquelg, œnUm de novelles, enfin tout ce petit 
monde de province du siècle dernier, grouillant de couleur sous la plume 
rieuse et l^ère de Blanc )a Goutte. Il y a du Balzac dans ce bonhomme. 
Espérons que le succès de Grenoblo tnalhérou engagera MU. Rahoult et 
Dardelet à compléter la publication de ce modeste et agréable chroniqueur 
des douleurs et des gaielés dauphinoises. 

George Sand. 

Holianl, 13ortiibro IHGU. 




. . . Les patois ébauchent la langue comme l'aube ébauche 
le jour. Aussi la poésie qu'ils contiennent a- 1- elle une grâce 
matinale. 

Victor HUGO. 
Hauteville-House , 9 avril 1864. 

(Extrait d'une lettre adretêéeaux artistes -éditevrn.) 
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GRENOBLO MALHÉROU. 




[ ii.vN lien IIP vi-iii chaiil reii de \v i^cti de ma snrla 
Je voudrin ben povey fare uvri voutra porta , 
Intra chieu vou , Monsieii , vou \eva mon chapet , 
Vous rendre mou devey , vou z-uiTri mou respect ; 
>lais d'avey ce Vhonnou Vesperanci s'envole , 



(iRKNOBLO MALHKROIJ. 

Je seu tout rebuti , la goulta me désole , 

Je ne poei plus marchié , décendre , ni monla , 

A pompnn-lorinn , je me foei charronta ; 




A pena din le man poei-je terii mon livro , 
Je n'ai plu que lou z-yeux et quatro deigt de libro , 
Je seu sans apetil , je ne poei ren dormi , 
Enfin jamei gouttou ne soSrit tant que mi. 
Maugra tant de chagrin , quan je seu las de lire , 
Ouoque fei per hasard je me meilo d'écrire ; 
J'estropio quoque vers, je foei quoque chanson , 
Que n'ont lo plu soven ni rima ni raison , 



GRENOBLO MALHEROU. 



Et qu'amuzont pas raoin le jouëne ricandelle 




Que voudriont loujour vei de babiole novelle. 
Grossie I me diri-vo , faudrit parla françois. 
Y ne me revint pas si bien que lo patois. 




Quand à me tlélassi^- ma Musetta ni'iiivile, 



GKOOBLO MALHERUl. 



Jp meltn per ('•crit ce (fue la fnla dicte , 

N'attendant de celey ni profit ni renom ; 

Passant mnu tristou z-an, j'inslniirai mou nevon. 

\'eyquia ce que m'a fat barboulié prnu d'ouvrageo . 

Sans crainla iiu'on blamey mon barbaro langageo. 

OrP je parlarai tant de l'inomlalion 

Que. du z-autro sujet (pie rausout Vatlliclioii. 




GHENOBLO MALHEROL. 




pENA rassura <\v la pou di; la peslii , 
Creyant d'avey fléchi la colera celesta , 







Lou pourou z-habitan rie to lo Dauphina 



GRKNOitLO MALHEROU. 



Vivionl tant ben que ma , du jour à la journa. 
A Grenoble su tout lou pleizi commençavont , 
Lo bon temp reveniet , lou bit s'apriveysavont ; 




Le gen de qualita payavon lou marchan ; 
Si vou voulia de sou , vou n'avia su lo champ ; 
Lo bla , lo vin , la cbair , coma Vautra pidanci , 
De ppr tout In paï reniet en abondanci. 



GRENOBLO MALHEROU. 



Din lo sein (\e la paii , lou z-artisan rnnten 




Bevion quoque picole et passavonl lo temp. 

Mais din lo moin d'un an , toute chouse changiront , 




L'argent se ressarrit , et lou vivre augraentinmt ; 
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GRENOBLO MALHÉROU. 



Tant yat que du dépui tout va de mal en pi : 

Vint un nouveau malheur quand l'aulro eil assoupi. 




GRENOBLO MALHEROU. 




' '(IN n'eiiteii raconlii que de lris(p novelle; 
L'on ne veit que brigand , que procès , que querelle 




Lii religion se perd ; n'yat plus de répuHé ; 



GRENOBLO MALHEROU. 



Le gen d'églézi font coma lou séculié ; 

Lo palai retentit du procès qu'ont lou preitre ; 







N'yat plu de sûreta , pas même din lou cloître. 



GRENOBLO MALHEROU. 



Mille contrebandié remplissonl le preison , 




Celou <létermina luont lou sauta-bouissoii. 




Lou loup de temp-z-en-temp ravageont cetta terra ; 



URËiNOBUl MALHEROll. 



Lo ciel, l'aigua, lo feu nou déclarent la guerra. 
Un an n'yat point de bla , l'autro n'yat point de vin , 
Et l'or fond dinleman, sansavei qu'il devin. 
Si n'eire lou soudar que sont din la provinci , 
La boursa de prout gen sarit incou plu minri. 




GRENOBLO MALHEROU. 




il pourra-lo pensa que de controhandii'' . 
De manan que n'ont ren , de méchen garaudié , 




Ayezont fat complot d'extermina lou garde 



GRENOBLO MALHEROL. 

Lou z-un lou metlon nus , font incan de lour z-arde ; 
Lou z-autro d'un logi liront dou malhérou , 
Et lou font ressenti ce que pot la furou . 




A la coilat du chivau lou sorton d'un villageo , 
Lou donont mille coup , lou copont lo visageo , 
Lo pistolet en man lou mênont din lo bois , 



GRENOBLO MALHEROU. 



El lou fonl prendre (in , lou veyant u z-abois. 
Ne s'eyre jamay veu de taie z-insolence, 
Ne s'eyre jamey fat de si grand violence. 
Non le z-onl ven fini , quan [)er ordre du Rey , 




En Savoey , en Comtat , z-yeiit de troupe régley 
Oui , sans coup de fezuit , ni sans donna batailli . 



r, ÏHpriamr drC.-F. t 



GRKNOBLO MALHEROU. 

Dispersiron bienlou louta cela canailli. 
Cent sont alla rama , mais lor maître Baret 
At eu lo mémo sort que Cartouche et Nivet. 




GRENOBLO MALHEROU. 



^#^iG^ 




AfJTOU lo Drac groussi de le ney qtie se fnmlnnl, 
Ou du rut qu'en bruyant de tou lou rochié tombent, 
Coulant rapidement tout lo long d\i z-ilat, 




Vint metta la frayou jusqu'à din la villat; 
Le z-arche vainament l'y barrnnt lo passageo , 
En Tersant pe dessu per tout y fat ravappo ; 
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GRENOBLO MALHEROU. 



Tout lou Champ-z-EUsez sont couvert de gravier ; 
Lou meuble , lou toneau flotont tout chieu Reinier. 
Lo païsan que veit que l'aigua l'environe , 




Fat sorti son bêtial , lo chasse , l'abandonne ; 
La garda du Canon, lo mounié de Canel 
Montent su lo couvert tout coma chantarel ; 




Le grange , lou glaci , lou foussé se remplissent , 



GRENOBLO MALHEROU. 



Pe dehor , pe dedin , mille cri retentissont ; 
Commandant , Intendant u flambeau vont i\ Cour , 
Font parti de battent pe donna de secour. 




Hais, lassai su lo champ l'aiga devint si forta 
Qu'y fat tomba lo pont qu'aboutit à la porta. 



GRENOBLO MALHEROU. 



Proul gen que son dessu chayon din lo débrit , 
Et un joëno maria funestament périt. 




GRKNOItLO MALHKROr. 




Tantou lo vint nafrâ din lou brat de sa mare ; 



GRE.^0BLO MALHEROli. 



L'un luut un» filli , Vv Iraverse lo Drac, 



^'Mk,^^ 



î i 




Iqiiy l'on veit un pied , ylay l'on veit un brat; 



GRENOBLO MALHEROU. 
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L'autro pren u colen un home que labore , 




Qu'en bien se défendant n'eit quitte pe se lore , 




Et un hardi bergié que s'eit précautiona , 



â(i 



GRENOBLO MALHEROU. 



Revin du champ, sanglant, et sans man et sansnn. 



<SV/»>-3X>- J^. 




CRKNOBLO MALHtROlJ. 




u viiil-tf> laiit (le Itriil ? qiiNîlonifi que j'enloiiiln 
U fpu ! Lo tiikacin reveille tout lo monilo : 




Y l'evt ver l'Arreimt ; toni court de ce» coulii'i , 




Lp gen (le polici sont thieu lou banulié ; 



GRENOBLO MALHEROU. 



D'aigua ! tout eit perdu ; veyé monta le flame ; 




Gara lo» Rprolé , l' Ev^chié , Notre-Dame ! 
Vitnu <Ip rharpentié pe roupa lo rovprt . 




Tandi que pe monta lo cliamin eit ouvert ! 



GRENOBLO MALHEROU. 



Avec l'ora que fat chaque quartié deit craindre : 
L'on veit vola lo feu , l'on veil vola le cindre , 




Et jamey VEtena dont on fat grand cancan , 
Ne fit tant de fracat que ceu nouvet volcan. 
Combien de faraillet son ruiney sans ressourça ; 
N'yat que n'ont ren sauva , meublo , lingeo . ni bourse. 
L'argent, lofer, l'acier, coma plomb s'eitfondn. 
Et lo pou qu'a resta se trove confondu. 



GRENOBU) MALHEROIl. 



L'Ëvéque, l'Intendant font de grande largesse 




Vc. soiiliisirreloii que la mala-fan presse. 




GRENOBLO MALHEROU. 




i cessarin de voii z-entreleni , 
Mais las ! noutrou malheur ne sont pas tou fini. 




Tôt ore m'eit avi que quoquaren me pousse , 
Ou que d'un tremblament je sinto le secousse ; 



GRENOBLO MALHEROU. 



Je ne sei si la terra ou lo ciel va s'uvri. 




Din ce l'extreinita , que fare? et où couri? 
Devin not à plen jour, un vent époiivantablo 




Suit lou coup redoubla d'un tonnerro effroyablo ; 



GKENOBLO MALHEROU. 



La pleivi se mêlanl pe dedin lou z-éelair, 




De moment en moment fat dispareitre l'air. 



URËNOBLO MALHi-ROlJ. 



Quinto brut! j'ai pâli , je creyin que la foudra 
Brulave la villa , la reduiziet en poudra : 




L'na poura fena qu'y n'a fal que touchié , 
Eit tomba de ceu rop, reida sur son planchii^. 




GRENOItLO MALHEROU. 
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A . ne iiii' fui pjis. veiciii W\\ (!"fuUre z-iiiiri'. 
A-l-eu quoque chagrin ? Te fâ lo groin , te plouro. 




Je foey ce que je poey pe te fnre plwzi , 
Tin me donc rompagnit tanrli que j'ai leizi. 



GRENOBLO MALHEROU. 



Eh ben ! te ne dit mot? pesta de la quintouza ! 

Ore que faut parla, devindrès-tu reivouza? 

Conta ce que te sça de la désolation , 

Du malheur , du dégât, qu'a fat l'inondation. 

Je connaisso ton ma, te voudria toujour rire; 

Lo temp passa n'eit plu , n'eit pas de joie que vire. 




GRENOBLO MALHEROU. 




uuNTflésnnlrp, Granil Itioii! qui pourra IVxpriiiin ? 
Hnme portant chapet verra-to tant de ma? 
La terra dispareit , le montagnft se beissont ; 




A veii d'œii , lou lourrent et le rivière creissonl ; 
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GRKNOBLO MALHEROU. 



Grenoble et son terroir eit una pleina mer ; 




Tombe d'aigiia du ciel , et n'en sort de l'enfer; 
La luna , lo soley s'arnHont din lor coursa ; 
Lo Drac et l'Isera remontont ver lor sourça ; 




Un ouragan furion menace le meison ; 

Tou tremble , lou bestiau , lou z-uzeu , lou peysson ; 



GRKNOBU) MALHEROI . 



Le fenet, le fillet, lou z-efan se di^solnnt; 




Lou z-liome consterna faiblament lou consolnnt : 



GRENOBLO MALHEROU. 



L'tin s'enfuit sans sçavey quinln rhamin teni ; 




L'aulro , se veyant prey , ne sça que lieveni. 
L'aigua nou vint de loin : déjà su la Romanchi 




L'on ne veit plu de ponl , ni de port , ni de planchi ; 



GRENOBLO MALHEROU. 



Plu forla que lo Drac , y lo fat écarta ; 
A son rapide cour ren ne pot résista. 
A pena sont-ey joint qu'inondant loii villageo , 




Din lo milieu du champ , le bêtie font naufragée ; 
Versant de tout coutié , détruisant lou barfey , 
Le terre , le prali sont toute dégressey. 




De Clay din la villa n'yal point de chamin libro , 
Semble que Tlsera lo tint din l'éqùilibro. 



GRENOBLO MALHEROU. 



Le pley ve de Savoey , qu'ont dur» pliisieur jour , 
Ont mey à la vola tout lou rut d'alentour ; 




Aussi fût-ey jamey si groussa, ni si forta? 
¥X qui l'aviet-lo veu s'étendre de la sorta? 



URENOHLO MALII1<K(>U. 



Toula la Valeya ne semlile qu'un étang ; 

Lou z-abro, lou fenié, lou gerbié vont flottant; 

Minet grange , nipyson . le détruit , le renverse ; 




Enfin din Inu faux-hourg l'on s'aperçeyt qu'y verse. 




Tout lou 7,-ingéniPur déjà sont à rhivat : 



GRENOBLO MALHEROU. 



Qui court cey , qui court ley , l'un vint et l'autro vat; 




Tandi que lou cnriou din le ru se promenoni, 
Pe dona de secnur lou soudar se démenont ; 




A leur têta l'on veit lo seignou Commandant 



GRENOllLO MALHEKOL. 



{ Avec toiita sa cuur , ainsi que l'inlenduiit. 




Lou z-ordre sont dona pe cantonna deux pftrte ; 




Pe chargié de fumier l'nn mené de barrote ; 



GRKNOItLO MALIIKROU. 



Chacun fat son devey , silou dit , sitou fat. 




Cependant plot toûjour , l'aigua creyt , la not chat : 
L'on charchp de fïamltenu , de falol , de laiitenic ; 




Oui court à l'Arcenal , qui court h le C»7,ernP. 



GREM>BLO MALHEKUL. 



A pena ÎNivernnis , que veniet d'arrivn . 




Eut qiiitUi l'fibrpsat qu<; faillit dériva. 



GRENOBLO HALHEROU. 



Sortiet d'aigua pertoul , lou z-égoul , le bialeyre 




Aviont déjà bouchât trey ou quatro charreyre ; 



CRENOIÏLO HALHEROU. 



Dessout lo Pont de Bois , su lo quay , ver lo Uou , 




Darnié loii Cordelié , l'Isera faziet pou ; 



tniikit, iapriarrir Jr C.-V. Iiril 
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GRENOISLO MALHEROL. 



Lp Rfin dfi Sainl-Loren , celoii de la Pereyri 



S^^^fifffi:" 




De toute le façon eyront din la miseri : 



GRENOBLO MALHËROU. 



La pou d'êlre neyat, la pou d'être écrasa 




Ne lou donave pas In Ipizi de pensa. 



GRKNOBLO MALHEROU. 



Trey quart de le meyson coma cloche brandavont ; 




U traver de la m le fenet se sauvavont. 



(JRENOIÎLO MALIIEROU. 



L'una chieu son veyzin , Vautra pe le vignet ; 




L'una chargea de fi . Vautra de coulagnet. 



GRENOBLO MALHEROU. 



Tandi que lou tambour baltionl la generala , 




L'Intendant vigilant fil dégarni sa sala , 
Prit un détachiment . volit sans se troubla 




Du magazin du Rey fare enleva lo bla. 

Lou Coussio su lo champ sagiment résonniront ; 

A tout lou boulangié de coïre commandiront; 



(ÏRENOBLO MALHEKOi;. 



Sans celey loii soiiHar ouriont manqua do pan , 
Et prnut de z-artisan ouriont endura fnn. 




U son de Irompetta se publiit un ordre 
D'illumina pertout, de crainla du désordre; 
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GRENOBU) MALHEROL. 



La garnison , ccii not . siins couchi ni carret , 
C()ma lor f'peyet couchit (lin son fourrel. 




GRENOKUI MALHEROI. 




(Ippiii liinf;-(('iii|i lii C.ilii niiillif''niii/.i 
Atlendiet u leva l'Aiirora pareissouza . 




Quand , pe chassie la not , ou lieu de se couloii , 
De pou du méchent air eilli prenil son loup: 
Se cachant pe damié lo plus (^pais nuageo. 
Eilli fut din un saut après de Sassenageo. 



r.RKNOHLO MALHEROlî. 



Lou z-habilan surprey , veyanl que lout lor nol , 
Fermonl lor bouliquet , et bagage que pot. 



^s^^-'-^-. 




L'aigua gagne pertoiit ; le garde de le porte , 
Pe Vempachié d'intra , ne se trovont pas forte. 



(IKENOBLO MALHKRIHI. 
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Ne se verrai jamey pareilli coiifnsinn : 
Tant crain-to lo petit que ceu de rondilion , 
L'un ploure son cousin , l'aulrn ploure son frare , 
L'un craint pe sa fena , l'autro pe sji cnniare ; 
L'on ne reconneit plus ni maître ni valel ; 




Talo qu'a dix laquais se trove inul solct , 



GRENOBLO MALHEROU. 



El coma personna n'aviet veu tau délugeo , 

Oui de cey , qiii de ley , couriet charchié refugeo. 




Aussi , din moin de ren , Grenoblo tout entier 
Se Irouvit ressarra din un petit quartier. 



GRENOBLO MALHEROU. 



Din toute le maison , de perlout l'aigua intrève ; 




Eilli ne couriet pas, seml)lâve qu'y volâve. 



GKENOBLO MALHEROU. 



Cela rapidita surprend In plu prudant : 




L'un tançône son vin , l'aulrn son égardanl ; 
Lo drapié dégarnil toute se z-étageire , 




De même lo mercié , de même le lingère ; 



tIRF.NOBLO MALIIKKor. 



(^eii ({uiKe son plan-piei) , l'aiitro son magtizrn ; 




Qui court chien son parent , <{iii va chieu son veyt^in ; 




pp sauva son séné ceu-quy perd sa rubarba . 
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GRENOlïLO MALHER(H;. 



L'aiitro veil son savon que se fond à sa harb». 
Pp gnranda son bien n'yal persnnna d'oisif : 




L'un sort d'hiiilo de noï , l'aulro d'hiiilo d'olif ; 
L'un porte de sucro , l'autro de cassonnada ; 
Ceu pose son caffé pe sauva sa moularda. 



URKNOBLO MALHEROL. 



Iquy l'on veit de cuir , iley l'on veil de fer , 




Icy d'home plu nier que de lutin d'enfer; 




La mare din sou bral em[iorle sa mumiailli ; 



r.KKNOBLU MALHKKOl . 



L'efan tout Alourdi preiwl son pare en carrailli ; 




L'un charge sa sernii, l'autrosacnusina. 




L'un dpu Hpspfillet, unautrosa fena. 



GRENOBLO MALHEROU. 



Perlout l'on veil gaffa de garçon , de servenle ; 




L'aigua, lobnil, l'effrey, la confusion augmente; 



GRENOBU) MALHEROU. 



Celou vont su lo quai pe chflrohié Ho batteu , 




Lou z-autro ver lo Bou cmistriiisonl, de radeii ; 
Lou z-un ont de mulet , de bidet ou de rosse , 




L'ou z-autro font sella lor rhivau de carrosse. 

Si n'yat que vont pe vey, n'yat d'aulro qu'ont lo soin 

De soulagié celou qu'ont un pressant besoin : 



GKKNORLO !tl4LHER(>U. 



Monsîen de Maillibois en granda diligenci , 




Montant su son baltet, se rend àTInteiidann; 



GRENOBU) MALHEROU. 



Iquy lo Gouverneur , colonels, ofiiciers. 




Uprès du General veniont de tous quartiers ; 

Lou soudars din lo lour , dépui long-temp nageavont , 

Celou qu'eyront dessout u dessu se logeavont; 




L'Etat Major doutant qu'y fussiont sûramenl. 
De lou z-alla queri l'yeut un commandamenl; 
Din lo pou de terrain que l'aigua nous laissâve , 



GRENOBLO MALHKR0L1. 



En sortant Hu batlet , In Major loii pla<;àve. 




t clochié Saint André , Musa, ti qu'os nionl<i , 



(;kënoblo malhkkou. 



Ce que t'a veu d'iqu'y te devria raconta. 




CRENOBLO ÎHALHKROU. 




Ai.A qu'on vfvlla mpr ii fnrl delà tciiip^lii. 
L'Isera fal dressié lou chaveu de la têta. 
GrenoHo, l'es perdu 1 lo monstro l'engloutit; 




Mal avisa fut ceu qui si bas (e plantit ! 
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GREiN'ORLO MALHKROII. 



De plainte redoubley tou !ou z-écho geraissont. 
De te vey tant souffri le roche s'atlendrissonl; 
J'entendo la serpen et lo dragon sibla ; 
Te tombe à tout moment de Charibbe en Scylla. 
Su loiir goulTrou profond l'yal de chamin frayablo , 
Mais , hélas 1 su cettou n'yat point de na^igablo. 
Faudra-to prendre fin entre la terra etl'air? 
D'y songié solament fal frissonna la chair. 




Mon sang din me venet devint plus fret que mabro , 
Veyant de poure gen su le pointe du z-abro , 



GRBNOHLO MALHKROU. 
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Pe l'aign , [le la fan , en daiigié de mouri , 

Sans que qui ce siel poesse lou secouri. 

Lo d^'pal que pareyl ne se pot bien comprendre : 




L'on ne veyt rien de set lanl que veiia pot sV'tendre: 



GRENOBLO MAIHEROU. 



Le Grange sont cachéy , la Plana , l' Isla-Vert ; 




Et celou de Sainl Roch sont dessu lou couvert. 



GRENOBLO MALHEROU. 



Cependant lou batteu Yoguont pe le charreyre ; 




L'on rencontre pertout miseyre su miseyre; 




Din lou trey z-hopitau pareyt tout renversa ; 



(IRENdltLO SIALHKROl . 



Pe (larnié , pe devan , le bialeyre ont versa ; 




Lou malailo , Inii san rreijïîiont de mêm» sortn . 




Et talo que n'a ren voudrit passa la porta. 



(;KK>om.O MALHKROr. 



De crainta <le péri , le Sœur Carmelitel 
Iteiliii la C.liariti^ se refupioni Inulet ; 




Loii Père de loiir soin lou donont bella marqua . 
Y sont tout batelié , lor portai sert de harqua. 



liRKNOlîM) MALHEROU. 



CpIou pouro quarlié sont ben si ma Iraitta 
Que tous lou z-inquelin songeont de lou quitta. 




Pe la nie Saint François , pe la nouvella enreinla , 




L'on veyt autant de ma que ver la maison peitita ; 



GRENOBU) MALHEROL. 



Un valet d'ecuiri , din l'aigua jusqu'u cou , 




A mey de vingt mulet va coupa lo licou ; 




En nageant , de chivau se rendont su le place ; 



r,ittMt , imfi'm'ru dt C.-F. hnlifr. 



GRENOBLO MALHEROL'. 



D'autro per un parquet montonl sur le lerrace. 




Si l'on veytlo fermier promena sa grandeur. 



GRENOBLO MALHEROU. 



Marcieu !n chivalié, toûjour \iî, plen d'ardeur. 
Que n'a jamey trembla sur lerra ni sur l'onda , 







Pe donna de secour poursuit pertout sa ronda... 
Pardonna me , s'iou plaît , si je Irancho son nom , 
N'eyt pas ren pe ly oula brisi de son renom ; 
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Mais souvent , maugra mi , ma Musetta fantasqua 
Din lo milieu du cop vint me fare una frasqua. 




GRENOBLO MALHEROU. 




[■ seu-jc . poiini-iiii ! jp ponlo lo sihlet . 
Et je ne valo pas quatro clou de soufflet ; 




Oin un petit goliat je voey fare naufrageo. 
Finisse que voudra celleu méchent ouvrageo, 



GRENOBLO MALHEROU. 



Mon esprit s'eyt troubla : neutron Pont eyt détruit , 
Ceu Pont , ceu bravo Pont , si bravamenl construit I 



.î?^^*.^. 




Ceu Pont, digne projet d'un Intendant illustro, 
Pe lo plu fatal sort a moin dura d'un lustro. 




Qui pot-to se flatta de lo vey rétabli? 

D'autro que pressont mieu lo mettront din l'oubli. 



GRENOBLO MALHEROU. 
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Ou'yeto que je veyo su ceu radel que flotte? 
Ceu que dépui qu'eyt jour dessu son chivat trotte , 
Monsieu de Monferra qu'à tant de poure gen 
Porte de pan , de vin et lou baille d'argent ; 




L'on l'a veu ver lo Bon , ver lo Pey , pe Tra-cinutra , 



GRENOBLO MALHEROl. 



Tout crota , tout mouilla , tout perei d' outra en outra. 




(iRKNOBLO MALHEROU. 
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^F^^. \\o cciil KH^mlrfl. lo Drar s'eyl «''cnulci. 
Sfinible quft l'Isera ne voudril pas mola; 




Cependant maugra ley , et de dépit hontousa , 
Eilli s'en va grondant din sa couchi bourbousa. 



GRENOBLO MALHEROU. 



Déjà lo cordon-bleu , monsieu de Fontanieu , 
Nombro de Colonels, lou messieu de Marcieu, 




Su lour fringuanl chivau vont veyre lo domageo , 
Et pe lo repara mettoht tout en usageo. 




Lou foussey sont tout plen , lou glaci tou rasa , 
Tou lou pont sont rompu , lou chamin lou creusa. 



GRENOBLO HALHEROU. 



Ne faudrit pa songié de sorti pe la Grailli : 
Lo pont eyt renversa tout coma la murailli. 




Ceu de Bona pressant d'être racommoda . 
L'yat pe y travaillié de soudar commanda. 
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GRENOBLO MALHEROU. 



Pe dedin Saint Loren nombre de meyson fendont, 
N'yat trey que sont tombey et prout d'autre que brandont. 
Pe toula la villa , de crainta du segrot , 
L'on défend de roula caresse ni barrot. 




Chacun devant chieu si coïve , neteye , lave ; 



GRENOBLO MALHEROU. 



Oui tire sou tonneau , qui fa voïda se cave. 




Si lou Grand pe lor gen se font complimenta , 



GRENOBLO MALHEROU. 



Celou du lier état couront se visita : 




L'un va vey sou parent, sou gendre, sou beaufrere, 



GRENdBLO MALHKRnU. 



L'autro sou créancier , sou z-ami , sou confrère ; 




Ceu va chieu son patron , ceu chieu son débiteur , 



GRENOBLO MALHEROli. 



Et la bigola court charchié son directeur. 




tiRENOlîUl MALHEROL. 
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'^.' ow\ 1(1 miili'li.l rcliii|»ii (le l'(triii;i'i 
Riicoriiode sou mât , sou voilo , sou cordagpo , 
Dp même l'habilanl Hin sa meyson ferma 




Tâche , du mieu qu'y pot , de repara son ma , 



CRENOlïU) MALUEROI . 

Emode sou z-efan , sou gar(;on , se senente ; 
.Mais un novf-l souci l'inquk^te el lo tourmenle : 




N'yal ren din son amat, ren à son ratelié. 
Lou four ni lou moulin ne ponl pas travalié ; 



GRENOBLO MALHEROU. 



Lou bouchié ne tuonl pa , lor bêtie sont perdue ; 
Lou vin sont erapesUi, le z-aigue corrompui;. 




Avec l'or l'on a tout , diont le gen quoque fey : 
Ore , avec leu , pamoin l'on ourit fan et sey , 



GRENOBU) MALHEROU. 



Si lou Coussio pnidenl ne donnavon de z-ordre 




D'adure de pertoul quoquaren de que mordre. 
Pe nou facilita de mieux nou manleva , 
Durant trey semanet tou lou dret sont leva : 
L'Intendant attentif, coma farit un pare, 
Nou fat din tou lou tera tou lo bien qu'u pot fare. 




GRENOBLO MALHEROU. 
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ZF.nA , ta furou parejt bien en toul lie». 
Te dévia garanda lou templo du bon Dieu ; 
Jusqu'à su lou z-autel et din lo sanctuaire 
T'es Teniot profana noutrou sacro mistairo. 



GRENOBLO MALHEROL. 



Carmes , vou z-u sçavé , Cordelié , Capucins , 




Faillit de son palais sorti le Saint du Saints. 



GRENOllLO MALIIERUIJ. 



Lo pouro Recolé , durant vingt ans de quêta . 
Ne pourront repara la meta de lour perla ; 




Dedin lor grand couvent , l'eglezi , lo dortoir 
Sont san dessu dessout coma lo refectoir. 



GHENOBLO MALHEROl. 



Faut que lou Jacopin recouvrézont lour tombe. 




Ilérou lou z-Augustin , si lor cloître ne tombe ! 



GRE.^OBLO MALHEROU. 



Eyt tout boulcversii chieu le z-Urselinet , 




A la Visilalion, chieu le z-OrplipIinel. 



GRENOBLO MALHEROL. 



Jpsuite , Penitens , Paroisse , Séminairo , 




Vou z-avé ressinti ceu malheur populaire. 



GRENOBLO MALHÉROU. 



Minimes , qu'eûtes pou non san jusia raison , 




Ne saral set d'un an din voutre deux maison. 



GRENOULO MALHEROL. 



L'aigua se fît chamin dedin la Cathedrala, 




El enfin n'e^mptit que la Cnllégiala , 



GRENOBLO MALHERIHJ. 



Eglézi solela din lo nombro de vingt. 




Ou l'on ne cessit pas lo serviço divin. 



GRENOBLO MALHEROL". 



Fachou ressouveni du plu tristo spectaclo! 
Themis, din son palais, ne rendiet plus d'oraclo; 




Maugra tou sou z-efforl , lo liquide elemenl 
Inlrit coma darbon din sou z-apar(ament ; 
Soulevant sou planchié de même que de liégeo , 
Renversit sou bureau , sou z-armeyro , sou siégeo ; 



GRENOliLU MALHEROU. 



El ilin l'alFrou séjour où rèfjne BigiUon , 




Lou criminel mouilliat sortiront ilu orotton. 

Y fui din la Grand ru jusqu'à la cour de Clmulnes : 




N'yaviel chieu lou drappié de l'hautou de lour z-aulnes. 
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GltKM)BU( MALHEROli. 



Tant yat ii'jTut n?n do set que la Poulaliari , 




Lo han île Mau-Consev et la ru Brochari, 



GRENOBLO MALHEROU. 



113 



La placi Sainl-André , cela de la volailli , 




^^^^^«Ir. 



Et risla Claveyson où je seu pe la pailli. 



, iapriMerit di i. tanlifr. 



CRENOBLO MALHEROU. 

En l'an cinquanta el un , lou z-un diont que n'yeul moins , 
Lou z-ouiro que n'ycut mey , mais n'yal plus de témoin. 




GKENOBLO MALHEROU. 




Cimenta df trey pied il'una bourba gluanla , 




Plu neire que pegi , plus sala que bertou , 
Qu'infecte le meyson et que nou jaunit lou ! 



GRENOBLO MALHEROIJ. 



Qui verra san frpmi ceu sans parey domageo. 




Tant d'habitan ruina que quittonl lor loyageo , 



GRENOBLO MALHEROU. 
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De gen de lou lou z-art et de lou lou métié , 




Que demandent lor pan dedin chaque quartié ! 
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GRENOBU) MALHEROL. 



Veyé pe Saint Loren , veyé pe la Pereyri , 




Veyé pe lo Ftiux-bourg , malheirousa charreyri ! 
Iquy l'aiguft couriet dessu lou lalapet. 
Lo blanchie n'a plus ren , alun , huilo ni pet; 
N'y plu de chenevou chieu lou pourou pigneiro , 
Etoupet , colagnet sont partiet pe Beaucairo. 
Le fenet désoley , possedey du folet, 




Vont chieu lou ti^sseran pe charchit^ lour telet : 



GREiNOULO MALUEROL. 
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L'una trove son fi diii Id laquu bourbouza , 
L'autra veyt sa lela sablonouzu, terroiiza. 
Pnura mi ! dit l'una , veyquia tout mon trnsor , 
Mon fi qu'eyre si fin et plu jauno que l'or ; 
L'autra cryet en pleurant : n'en dite ren , Comari' , 
Mon homo ne sça pa que j'en fazezou fare. 
Yquy lo sarralié déroiiille sou z-outit , 
Iley lo Kargolii^ dett'rra sou pontil ; 




Lo chapellié ternit d'avey ponlu se rortm-: 
A leu lo boulongié se joint et se mntbrmr . 
De repara son four, ne vaui pa la pena, 
Y l'at perdu son boë, sou bla, sa farina. 
Veyé ceu tinturié , la fumeyri l'étôfe , 
Faut de (ou sou marehan replonpié le z-éltM'e 
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Ici lo Ijonnelié relave sou bonnet , 
Iley lo menuisié trove son chantié net. 




Lo lerralié contrit ne se démène guero : 

Sou pot sont tou cassa, se bonteillet, sou véro. 
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Lo sellié fa sechié se vache de Roussi , 

Lo cordanié, sou cuir et sou viau qu'ont muzi. 

Lo savatié du coin , plu pêmn que marmota , 




N'auze plu ricanyé ni sibla la linota. 

Qui de cey , qui de ley , chacun s'en sentirai , 

Et (au n'y pense pa que s'en souventarât. 

L'épicié , meta mort , soupirant de miseyri , 

Peiche din sa meyson lo reste de sa féri ; 

Que d'huilo , d'audevi, de giroflo perdu ! 

Que de poivro gâta ! que de sucro fondu I 

L'esquina , lo gayat et la salsipareilli 

Se trovonl mélangeât din lo bol et l'orseilli ; 

L'on trove tout ensen : lo thé , lo quinquina , 

Lo gingembro , Vanit et l'ipékakuana ; 
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Chicu l'un n'a ren resta din se caisse de mana. 
Ny point d'huilo d'aspic dedln sa dama jana ; 
Chieu l'aulro lo veriiet s'eyl fondu coma sii , 
Din de nier en fumé son miel s'eyt renversa. 
Ite toute le coulou lo bizarro mélangeo 
Barbouille lou z-ouvrié , lou fat parcitre (Hrangi'o ; 
L'ocro , lo minion , lo cinabro , l'alun , 
L'azur et l'indigo se trovont din lo glun ; 
L'un fat sécbié son blanc , son toumasol , sa bupia 
L'autro son amidon qu'y lire de la laqua. 
Combien de chandellet et de coton mouillât , 
Defromageo pourri, de buro patrouillât. 
De z-étofe galey , de drap de toute sorte 1 
Combien de vin versai combien de bêtie mortt' ! 
Lo bla du grenatié din l'antrepos germa ; 
Enfin tout s'en sentit et chacun eût de ma ; 
N'yeut personna d'exempt et lou z-apotiraim 
IVrdironl lor sirop et lor z-e\ecluairo. 
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i-SA , cliangi dt; loii, laissi Imi iimlKt^rou. 
Faut parla du bienfal du z-home generou. 
Du z-ancien Dauphinois l'yat inœu de la raci , 
L'yat incoura de gen que font tout avec graci , 
De noblo que lo reng , le charge , lou z-emplois , 
Ne rendent pa plu fier que lou simple bourgeois ; 
De grand que la vertu renge du premier ordre , 
Et que ni lou jaloux , ni l'envey n'ont pu mordre : 
Talou sont lou Gramraont , de Vaulx , de Dolomieu ; 
Talou lou Saint-André , lou Tencin , lou Marcieu , 
Lou Varse , lou Gratet , lou Vidaud , lou Simiana , 
Lou Viennois , lou Langon , lou Vachon , lou Dayana ; 
Taie cent famillet pe qui la Renomma 
Oiivririt se bouchet , si lou faillet nomma. 
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Din tou lou z-accident , coma dedin de sources , 
Lou pourou pont compta de poïzié din leur bourses ; 
Jamey lou demandou ne pont lou préveni , 
He ce qu'y l'ont donna perdant lo souveni. 
A bien servi lo Rey ainsi qu'on lou veyt lesto, 
A soulagié lou mau de même sont'ey presto. 




Din ceu darnié malheur nou n'ont veu lou z-éfat : 
Que n'ont'ey pas donna? quunt bien n'ont' ey pas fat? 
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Sans amusié le gen de promesse frivfile 



I2S 

1 




L'un chieu quatro curau Ht porUi cRnl pislole; 
De jfflreilii somma plusieur firent présent; 



\m 
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Un Grand , din sou quartié , donnit de bla , d'argent ; 




"^kd^ 



Un Prélat , que de l'or comma de ren fat conto , 
Baillit abondamment , coma la Cour du Compto. 
Iquien n'empftchit pas lou don particulié : 
Tout lâchit , Présiden , Gen du Rey , Conseillié , 
L'Evêque , lou z-abbé , din cela Irista criza , 
Ainsi que V Intendant , donniron bien lor miza. 
Lou z-home d'épeyat, lou z-home de barreau, 
Tou lou z-enlrepreneur, lou commi du bureau. 
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Chacun din stm éUU, din œu lemp de délressi , 
De sou peti mnyfii u pnurou fit largcssi : 




Oui donnit dix loiiis d'or , qui cinq , qui vingt écus , 
Ceu ce que l'y fnilliet, l'autro son superflus; 
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r filou lou Chartrou, lou z-Hopitau coëssironl. 




Lou bourgeois, lou marchand, qui pou , qui prout donnironi . 

Tant de bien ramassa , dispersa sagiment . 

A plusieur malhérou donnit soulagiment. 

Beliau qu'un raeliou temp adoucirai le perte , 

Tant de chagrin coyant, lant de peine soufferte ; 

Mais y ne rendra pas le terre , le prali , 

Lou jardin , le vignet , le z-isle , lou lailli. 
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La sarpen d' Izera , lo long de son rivageo , 




A fat en pou de temp un surprenant ravatfeo; 
No z-avon veu passa de meublo , de toneau , 
De gerbié . de fenié , de planchié , de plateau , 
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D'établo , de couvert et de bois de charpenta ; 
Tantou l'on la veyet , romma una isla flotante , 
Gariiia d'arbro frutier, d'araro, de chariot, 
D'échiele , de rateu , de z-herpie , de barot ; 
Tantou roulant le rouet de quoque z-artificin , 
Et le z-engloutissant dedin sou précipicio. 
On ne sçourit nombra le bêtie sumergey, 
Lou moulin renversa , le meyson délabrey , 
Lou batteu qu'ont péri, tant lou plen que Inu vouido, 
Lo bla que s'eyt gâta din lou z-andret humido ; 
Din lo grenié du Rey la sa que s'eyt fondiol. 
Ni tant de farina chieu lou mounîé perdiot. 
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Sort perlout de troupet que ver Briançon monlont; 
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Per alla jusqu'iquy faut fare de circuit ; 




Quinze |)onl. pelnnioin, sont loul-à-fat di^truil; 




Fau cliarchié de chamin u traver de le z-\Ipe ; 
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Faut virié , faut tourna , faut changié le z-6tape. 




Enfin l'infanlari commence de [lia 
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La Cavalari suit lou z-ancien défila : 




En joey et en santé , Dieu volie lou conduire. 
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Ouan ben je n'ay proul dit, n'en reste bien à dire; 
Mais per ore , Monsieu , je seu voutron valet , 
Ma Musela s'endort, je veillot tout solel. 
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EXPLICATION DBS 8IGNBS ABRÉVIATIFS. 



Camm. CtMDUMiqtié. 



— L'I»™ « le Drac penonnilUt 

liqiwi. Allu&ioniu dkloa popitl«ire : 
1 to Dragon mtllriml Grttublo en 



M . A. OrtellB, [ V. p. Il , »B. 51 , 73, 7B. 8t, Sî, 

♦ Porté 1 poijipim-liirton. 

7 VèaUiiltetpm'IttiCEniintta-iessatieSiitse- 

10 Cnfincn po|n1iir«. Signes néhiln: Ireiie i 

11 GrenoMeiiueiiriMrleliGnilIcouTriillelITSSI. 
U. Pil*ii dejualice, Chanibn de> romiiUt de l'incicn 

pdiif delphiiul (l*- chuolire du Irihunil). en 
b«i KuLplë pu Paul Jude, en OU. 
ti Pilais de Jiiiik». (Vp. 110.) Facails Hir li place 
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* Mllèrei «dïtr 
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7 Ravie iet Ecbellea qne Clurlet-EnBUiniiel 11 , duc 

doSsioie. 01 percw m 1671). 
B U pont de Claii nu- le Drac. 
d.LnllesdcCUii. 
U Ferm» aux Gran(e>. 

Il PortedelaGmlleoude ]aTnme(Cr«qDi)|T). 
3 Chemin de Saint-Paocnce an lieu dil la Cmiiêrti. 
b Le rocher des troii Purelta sur le Tenant nord 

' du Hetichcrallp. 
il. Ruines de Sainl-Ulche] do Conneie, abbaye de 
Templien lur les bords du Dr« prés de Ciiaoïp. 
7 La louf de rilc. |V. p. *9, M, OH, 73, 70.) Les 



8 Place NMre- 

1 >al d'oi»au el 
albjdrale el sm cl 



10 La tour ei l'Iidlel Bncbo-SaÎDl-âmllaume, prés 

placi'Noire-Damc, 
lO L« ponl el le ruissau du Venbrel près les Réa 

lelB.(V.p.M.) 
:l La porte de Fnnw (T), (eiiérienr), la nuis 

de roMni k droits el la petite cliipol le b gauci 

(V.p.ll,85.«l.) 
9 LaCalhMrale. (V. p. !)l, 13, 100,108, lU, Ij 
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les autres dessins sur la cathédrale.) Chapelle du 
la Vierge et de Sainte-Anne. 

32 Cathédrale, grande entrée (T). 

33 Cathédrale. ( Ciborium gothique construit au xv* 

siècle , dans le chœur.) 

34> Signe néfaste : Araignée du matin. 

35 Le grand lac de Laflrey et la prairie où Napo- 
léon I" , à son retour de rîle d'Elbe, rencontra 
Tavant-garde envoyée de Grenoble. 

37 Le glacier de la Grave. 

38 Massif des montagnes de la Grande-Chartreuse, au 

pied desquelles est assise Grenoble , et vallée du 
Graisivaudan , vue prise de Scyssinet. 
Id. Hôtel Griffon, rue PéroUcrie, n' 22. (V. p. 113, 
11 7.) Tour et tourelle. 

40 Maison, rue Chenoisc, n* 10. (V. p. 116.) Cour. 
Id. I^a Romanche , à l'entrée de la gorge des Etroits. 

41 Vieille tour de Prémol, aux Granges. 

Id. Les haïmes de Claix et rochers de Comboire. 

42 Le Bréda , h l'endroit appelé le Bout-du-Monde. 
Id. Cascade de Craponnoz. 

Id. Cascade de la Pisse , en Oisans. 
Id. Cascade des Fraux , en Oisans. 

43 Une partie du faubourg Tr^s-Cloitres. 

Id. Hôtel de Ville. (V. p. 47, 69, 70, 113. ) Façade. 
45 La porte Saint-Laurent et l'église du mt^me nom. 
Id. La porte Très-Cloîtres, démolie en 1846. (V. p. 87.) 
40 Les bâtiments et l'entrée des casernes du quartier 
de Bonne (D et T). 

47 Hôtel de Ville. Passage. 

48 Quatre quartiers les plus bas de la ville : 1* le carre- 

four des rues Bressieux , Saint-Franc4>is et Saint- 
Louis ; 2* le haut de la rue Saint-Laurent ; 3* 
l'angle du mur du Lycée; 4* rue du Vieux- 
Temple ; au milieu , le Vertlaret et la tour de 
Sassenage, prise du pont Saint-Jaime. (V.p. 30.) 

49 Le pont de bois. (V. p. 51 , 76 , 86.) 

Id. Le quai : à gauche, le mur du jardin, l'hôtel Vien- 
nois , l'hôtel de M— de Lesdiguières (V. p. 89) ; 
l'ancien pont de pierre. (V. p. 11 , 51, 85, 118.) 

Id. La rue du Bœuf du côté de l'Isère. 

Id. Tour de la vieille enceinte enclavée dans le palais 
de justice. — Têtes de pont, derrière les Corde- 
licrs. 

50 Quartier Saint-Laurent. (V. p. 45, 48, 49, 52, 55, 

56, 86, 101, 115. 116. 120, 123, 125.) Pano- 
rama sur l'Isère. 

51 Quartier Perrière et couvent Sainle-Marie-d'en- 

Haut. (V. p. 3, 58, 63, 84, 85, 115, 118.) 

52 Maisons du xv , xvi* et xvii* siècle , rue Saint- 

Laurent, n- 36, 58, G4, 97 et 99. — Au mi- 
lieu , en haut , maison du commencement Hu 
XV* siècle , impasse Saint-Laurent. 

53 Rue Chalemont et porte de la vieille enceinte par 

où on allait à Lyon, route abandonnée depuis 
1620. 
M. Les magasins du roi ( l'arsenal ) , et l'hôtel Belmont. 

55 Eglise Saint-Laurent. Abside ( XI* ou xil' siècle ). 

56 Enseigne de serrurier ( Xlll* siècle ) , rue Saint- 

Laurent , 34. 



57 La tour Rabot. (V. p. 97.) 

58 Boutiques, rue (quai) Perrière, n** 34, 42 , 44, 

46,48,64,66,68. 

59 Cour gothique, rue Chenoise, 18. 

60 Rue Chalemont et porte Saint-François-de-Sales, 

par où l'on va h Sainte-Marie-d'en-Haut. (V. p. 
53.) 

61 Maison et cour , rue Chenoise , 8 , où est né Vau- 

canson en 1709. 

Id. Cour, rue Chenoise, 11. 

Id. Coiffes des pays du Graisivaudan , d'Uriago , Vi- 
eille , Vif, Monestier, Oisans , Savoie. 

63 Tourelles rue Perrière, n** 30, 32, 34, et tour Dau- 
phine. 

65 Restes d'un cloître gothique. — Cour Teisseire. 

69 Intendance (préfecture). ( V. p. 43, 70, 73, 113.) 

Tours et entrée. 

70 L'intendance ( préfecture ) et les Jardins. (V. p. 82.) 

71 Eglise collégiale de Saint-André. (V. p. 49, 72, 

75, 85, 86, 109, 113.) Le clocher. 

73 Le palais de M. de Lesdiguières (préfecture). La 

porte de l'Escuyer, rue du Quai (cette {lorte fut 
démolie avant l'inondation de 1733) , d'après une 
graviu^ d'Iifraël Sylvestre , communiquée par M. 
Garicl , bibliothécaire. 

74 Ancien mur romain , à l'est du Jardin de Ville ; il 

faisait partie de la première enceinte et sert ac- 
tuellement de terrasse à la maison où Henri Beyle 
( Stendhal) a passé une partie de sa jeunesse. 

75 Eglise collégiale de Saint-André. Les clochetons. 

76 Château des Charmilles aux Granges. 
Id. Maison forte à la plaine. 

Id. Ancienne chapelle de Saint-Roch. 

Id. Ile- Verte. 

77' Hôpital. ( V. p. 77, 78, 79.) Entrée, rue de France. 

Id. Hôpital. Chapelle. 

78 Id. Entrée de la chapelle. 

Id. Id. Entrée sur la place Saint-Jean (D). 

79 Pères de la Charité ( ordre de Saint-Joan-de-Dieu ), 

et religieuses Carmélites. La Charité (hôpital 
militaire). 

80 Entrée de la maison n* 7 , rue Saint-François. 

Id. Une partie de l'enceinte' do L<^sdiguidres , prise de 
l'endroit où se trouve actuellement la banque de 
France. 

81 Porte rue Saint-Jacques, n*2, dite Maison peinte, 
Id. Eglise Saint-Louis. (V. p. 91, 125.) Place Saint- 
Louis. 

82 La Terrasse des Marronniers au Jardin de Ville. (V. 

p. 70.) 

83 Rue des Mûriers (de l'Aima), près Très-Cloîtres. 

84 La porte Perrière, démolie en 1610, qui se trou- 

vait à la hauteur de la porte qui conduit à la 
Bastille. (D'après une ancienne gravure comm. 
par M. Gariel , bibliothécaire. ) 

85 Grenoble sous Lesdiguières, d'après un tableau ap- 

partenant à M. le comte de Saint-Ferriol. 

86 Destruction du pont de bois. 

Id. Le pont de bois couvert. ( D'après une aquarelle du 
siècle passé , comm. par M. Gariel. ) 
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87 La porto Très-CloHres (intérieur) (T)), d'après une 

t^ia de M. T. Ravanat, comm. par M. V. Gi- 
roud. (V. p. 45.) 

88 Fnij^ent de sculpture gothique support d'amioî- 

rics , rue des Vîeux-Jësuitos , n* 5. 

80 L'hdtel de M"* la connétable de LeMligruiëres 
(hôtel Franquières). (D'après une ancienne 
gravure comm. par M. Garicl. ) 

Id. Porte do France (intérieur) , et sf^conile porte for- 
tifiée ( T et D ). (D'aprit) une gravure d'Uracii 
Sylvestre, conun. par M. Gariel.) 

00 Les anciens glacis et Thôtel de TAucien-Gouver- 
nement (D). 

Oi La porte de Bonne, par laquelle Napoléon I*', reve- 
nant de l'ile d'Elbe , est entré , à neuf heures du 
soir, le 7 mars 1815 (D). 

02 Un puits, rue des Vieiu-Jésuitcs , n* 17. Tourelle 

renaissance. Restes de l'hôtel de Jean Rabot (T). 

03 Hôtel Bûches Saint-Ouillaume dit de Crouy-Ohanel, 

rue Brocherie, 6. (V. p. 20, 112, 117.) Cour. 

04 Entrée dans la cour de la maison où est né Bar- 

navo, rue Pérollerie, 11. (V. p. 113.) 

05 Portes des maisons : rue Brocherie, n* 8 (dans la 

cour). (V. p. 112, 117.) Rue Derrière-Saint- 
André, n* 1 , où est né Casimir Pcricr; place 
Saint-André, n* 7 ; rue Sainte-Claire, n* 3 (dans 
la cour; rue Derrière-Saint-André, n* 7; rue 
Brocherie, n* 10 ; rue Gréqui, n* 20 ; rue Pé- 
rollerie , n* 13 ; place des Tilleuls, n* 11 ( maison 
actuelle des Jésuites). 

00 Vestibule de l'ancienne cure de Saint- André , rue 
Dorière-Saint- André (d'après un dessin de M. 
Rochas) (D). 

07 Maison de Guy-Pape sur le coteau de Rabot. (V. 
p. 57.) 

Id. Cour de la maison rue Sainte-Glaire, n* 8. 

00 La pompe des Jésuites (fontaine du Lycée). 

100 Les grands chars de ferme des environs de Gre- 

noble. 
Id. Tête sculptée à l'angle de la maison rue des 
Vieux-Jésuites, n* 20. 

101 La crypte de Saint-Laurent, vi* siècle. 

102 Adroite, religieux Carme déchaussé en manteau 

blanc, et Frère convers des Cannes déchaussés 
faisant la quête; au milieu. Frère mineur de 
l'Observance ou Cordelier, sans manteau ; à gau- 
che. Frères mineurs Capucins, avec ou sans 
manteau ; au-dessous à gauche , l'ancienne église 
des Carmes au faubourg Trè»-Clo!tres(T) ; à droite, 
l'église des Capucins , place du Temple ( église 
actuelle du culte évangélique). 

103 Frères mineurs de l'étroite Observance ou Ré- 

coUels faisant la quête. Type des maisons fer- 
mières des environs de Grenoble. 

104 Maison des Jacobins; entrées, me du Lycée, 

place de la Halle , place Grenette ; au-dessous , 
le vieux cloître des Jacobins (T) (la Halle 
actuelle ) ; au-dessous , au milieu , la maison et 
l'église des Augustins ( manutention militaire ) ; à 
gauche , Jacobin ou religieux Dominicain avec 



la cliapo , et Frère convers Dominicain ; à droite, 
relipeux Augustin déchaussa) avec le manteau , 
et FriTc commis des Augustins. 

1 05 Maison des Ursulines , rues du Four et des Un«u- 
lincs (caserne) ; église de la Visitation ou Saiule- 
Marie-d'en-Bas, rue Très-Cloitres ; au-dessous, 
l'église de Sainte-Cécile , me Saint-Vinccnt-de- 
Paul (ces deux bâtiments servent actuellement 
de dépôt d'amies) ; à gauche , religieuse Ursu- 
line ; à droite , religieuse de l'ordre de la Visita- 
tion de Notre-Dame. 

10<1 Maison des Jésuites (Lycée); au milieu, l'église 
(chapelle du Lycée et musée de pein ure) , me 
du Lycée ; à gauche, l'entrée sur la me ; h droite, 
l'entrée dans la cour ; au-dessous h gauche , les 
Pénitents (chapelle de la Salctte); au milieu, 
le baptistère dans la paroisse Saint-Hugues à la 
cathédrale ; à droite , l'entrée et l'église du sé- 
minaire de l'oratoire (caserne). 

107 Religieux Jésuiteji dans la nudson;ûiem, allant 

en ville , avec le manteau ; au milieu , prêtre de 
l'oratoire , habit ordinaire dans la maison ; der- 
rière , Pénitent en sac ; à droite , religieux Mi- 
nimes avec et sans manteau. Eglise et entrée de 
la maison des Minimes en ville , me du Vieux- 
Temple ( grand 'séminaire actuel ) ; à droite , une 
partie du vieux cloître des Minimes de la plaine 
où fut d'abord eiiterré le chevalier Bayard. D'a- 
près un dessin de M. Blanc-Fontaine. 

108 Cathédrale. Intérieur avant sa transformation. 
100 Eglise collégiale de Saint-André où a été trans- 
porté le corps de Bayard. 

110 Palais de justice. Cour. 

111 Prison. Préaux des condamnés. 

Id. Portes gothiques , Grand'me , n* 11, dans la cour 
(V. p. 127); n* 13, idem^ dans la noaisonoù 
Bonnot de Condillac est né le 3 septembre 1714 
et n* 17 idem ; au-dessous , n* 8, allant à la 
cour de Chaulnes. 

112 Cour, me de la Poulaillerie (me Pérollerie, 5) : 

le banc de Mauconseil (place aux Herbes); au- 
dessous, entrée me Brocherie 6 (V. p. 03); 
tour de la maison n* 8 , me Brocherie. ( V. p. 
05). 

113 La place Saint-André ; à gauche, l'église; au mi- 

lieu, l'Hôtel do Ville; à droite, la prison. 
Id. Place de la Volaille , me Pérollerie , entrée n* 11 . 
(V. p. 04), et n- 22. (V. p.38, 117.) 

114 Tombeau de Mgr de Chissay, évêque de Grenoble, 

1407 (T) (actuellement tombeau des évéques) , 
dans le diosur de la cathédrale. 

115 Le pont et la tour du pont , détruits par l'inonda- 

tion du 14 novembre 1651 . ( D'après une gravure 
d'Israël Sylvestre, comm. par M. Gariel. ) 
Id. Les trots molles de Saint-Laurent allant à l'Isère 
(T et D). 

116 A gauche, maison me des Vieux-Jésuites, n* 

(D) ; me des Prêtres, n* 2 ; me Créqni, n» 34 (D); 
à droite , me des Prêtres , n** 3 et 5 ; me Sainte- 
Claire, n* 12; me Chenoisc, n* 10; au milieu. 
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iO ; Huil Ij'pH du ponu : rve àet 
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et Cil 



(LaliielU). n-. 
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HT PoflM 

»j Bonnol da Uilil; , Ifl 1* min 1709i rue du 
Pinil-Sùnl-J«iine. n-3;rue PcnUlerie . n- M , 

D- 37 ( S>inl»4;dFi1e, ilépdl d'inor») ; rue Sainl- 
ViriccnlHl«-l*auL , n' B ( hdli^ Girouil-Pfliùr ), 
petite porta de L'^Lu? Saint-André^ plue Ae% 
Tilleul! , n- 7; rue Bfoehorie, o- 8; imptMo 
Brocherie. 

lia (toviierParière, d'tprètU.T. RiTuut , eomm. 
par M. GinaAj. 

ISO llnugtSwil-Uiinnl,cM«deliaère(D). 

lïl PorleniailHNaabi. n-B. 

IÏ3 Pitrm EiUa-RmuiiiH 1 Seint-LiureDl. 

Ii4 GilerHi.lul-'ëU(e dclamaitiwiGruid'nie. n-iO. 

125 Uiiiuitre paroisse) île Grenoble eu 1733; entrai 
de l'iglue Seïnl-ljureiii ; pciiie entrée de Notre- 
Dune. plKS det Tilloula: ^IIh Saint-Louis, 
éffliBe Saiat-Jo9C|ih. 



lie Reites d'un 

nie dn Cl< 

137 Gileria du 



[TU p<ur II tant rêproelie. 

I de Saini-tiueutin , «ir VJti 

dm Danpliins, à Beauvo 



jujp»™ 



» XI, < 



U. Châleau da canoétibla de Le«liKui«ni 1 ruil 

{ctté du parc). 
I3i ChlioB d« Alloundj , à Uriage. 
Id. Toundu cMleaudeS«chili«aw. 
IÏ3 Entrée prioclptle du i^tMiii de VnïUe. 
134 Reiteade li porte ramaiiia tallUa dani le roc pr 

le nllafe de Bou en OIhiu , dite périt â'A\ 




